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RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

LAC-MÉGANTIC — Le moins que 
l’on puisse dire, c’est que l’ex-ju-
ge de la Chambre de la jeunesse à 
la Cour du Québec Andrée Ruffo 
n’a pas perdu de sa verve et de sa 
passion, après 35 ans d’expérien-
ce dans la défense et la protection 
des enfants.

Après une centaine de confé-
rences partout dans le monde, on 
la retrouvait hier à Lac-Mégan-
tic, au colloque provincial «Par-
ce que la violence n’a pas d’âge», 
organisé par La Bouée régionale, 
une maison pour femmes violen-
tées de Lac-Mégantic.

Mme Ruffo a été accueillie en 
véritable héroïne et a prononcé 
une conférence percutante. Cel-
le qui a été maintes fois contestée 
et fustigée, même par ses propres 
confrères de la magistrature, par-
ce qu’elle s’attaquait très souvent 
au système judiciaire lui-même et 
à celui entourant la Direction de 
la protection de la jeunesse (DPJ), 
n’a pas vraiment changé.

En fin de conférence, à la pé-
riode de questions, elle est même 
allée jusqu’à demander qu’une en-
quête publique soit instituée sur 
la DPJ, car, d’après elle, «ce qui se 
passe actuellement est inadmis-
sible. On a besoin de personnes 
efficaces dans la région même 

où se trouvent les enfants, pour 
s’occuper de leur protection. 
Pourquoi quelqu’un de Québec 
serait meilleur ou plus respon-
sable?»

«La situation des enfants n’a 
jamais été aussi terrible partout 
dans le monde», répondait-elle 
à une participante du colloque 
qui lui demandait si elle avait vu 
une évolution depuis qu’elle offi-
ciait comme juge, avec le boum 
des nouvelles technologies sur 
internet, aussi quant aux pédo-
philes...

«Le monde adulte est égoïste. 
Je garde quand même confiance, 
car ce qui peut nous sauver, ce se-
rait un sursaut éthique. Il faut se 
demander: Est-ce bien ce que je 
fais, comme intervenant, avec 
les enfants? Cela pourrait nous 
amener dans un monde meilleur, 
éventuellement.»

Sa conférence a sûrement aidé 
les nombreux intervenants venus 
des quatre coins du Québec, à qui 
elle a décliné les conditions pour 
protéger les enfants, lesquelles 
pouvaient également servir à 
protéger les femmes, les person-
nes aînées, encore plus vulné-
rables, les personnes avec une 
déficience, etc.

Trois conditions gagnantes
Le message de Mme Ruffo 

aux intervenants face à la vio-
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ypoisson@latribune.qc.ca

ASBESTOS — Un vent d’optimis-
me souffle sur les Trois-Lacs. 
Quelques mois après avoir mis 
une croix sur le projet pour 
2010, l’Association des rive-
rains et les élus de la région 
croient dur comme fer qu’ils 
obtiendront l’autorisation d’ef-
fectuer les travaux de dragage 
de leur plan d’eau d’ici les Fê-
tes.

«Le dossier est complet, il est 
passé par le bureau du ministre 
(Pierre) Arcand et il doit main-
tenant être transféré aux autres 
ministres avant qu’on obtienne 
finalement un décret. Je suis 
confiant: le nettoyage de notre 
lac va se faire. Je crois que nous 
aurons quelque chose à mettre 
sous le sapin pour Noël», a in-
diqué le préfet de la MRC des 
Sources, Jacques Hémond.

Le maire de Danville va plus 
loin en affirmant que lui et le 
député de Richmond, Yvon Val-
lières, travaillaient d’arrache-
pied depuis un certain temps 
afin d’obtenir le financement 
nécessaire au projet de dragage. 
Selon M. Hémond, 80 % du bud-
get de 1,9 million $ nécessaire 

à la phase 1 du retrait des sé-
diments du lac eutrophe serait 
déjà attaché, grâce notamment 
à une contribution de 570 000 $ 
des riverains à même une taxe 

spéciale de secteur.
«Lorsque nous aurons le dé-

cret, nous aurons aussi l’argent 
pour procéder. Il faut dire que 
les riverains ont contribué et 

que ça fait pencher la balance», 
a-t-il ajouté.

Long processus
Le directeur général de la Ré-

La Tribune, Ronald Martel

De passage au colloque provincial Parce que la violence n’a pas d’âge, 
l’ex-juge de la Chambre de la jeunesse à la Cour du Québec Andrée Ruffo 
y a prononcé une conférence percutante.

La Tribune, Yanick Poisson

Le président de l’Association des riverains des Trois-Lacs, Réjean Gouin, entouré des préfets des MRC des 
Sources, Jacques Hémond, et d’Arthabaska, Lionel Fréchette.

L’ex-juge Andrée Ruffo défend
les enfants bec et ongles

Colloque provincial sur la violence lence, tient à quelques éléments: 
le premier devoir de chacun, c’est 
de savoir qui il est. Il y a trois 
conditions pour réussir dans 
cette tâche. 

La première, c’est d’avoir été 
aimé, pour en venir à s’accepter 
inconditionnellement comme 
étant un être unique et mer-
veilleux. 

Deuxièmement, chacun a be-
soin de communication, d’être 
avec les autres, chacun dégage 
son humanité par ses paroles, 
des paroles qui peuvent donner 
la vie, qui construisent, plutôt 
que celles qui tuent. 

Enfin, il faut être attentif, pré-
ventif et surtout s’offrir, être ef-
ficace.

« Le monde adulte est 
égoïste. Je garde quand 
même confiance, car ce qui 
peut nous sauver, ce serait 
un sursaut éthique. » 

«Toute ma vie, j’ai entendu la 
DPJ dire, à propos d’un enfant: 
ça ne saignait pas beaucoup, ce 
n’était pas grave... Il ne faut pas 
avoir honte de demander, on a tou-
jours besoin des autres, et oui, on 
peut avoir les mesures d’urgence, 
un jugement de la Cour en dedans 
de 24 heures... Je crois à la liber-
té, en un monde plus juste, et que 
chacun ait les moyens d’aller au 
bout de lui-même, au bout de ses 
rêves... C’est inutile de prêcher s’il 
n’y a pas une histoire d’amour, les 
gens perçoivent toujours l’amour 
qu’on a pour eux, c’est par l’amour 
que ça se construit», a-t-elle fait 
valoir.

Un décret pour Noël ?
Dragage des Trois-Lacs gie intermunicipale des Trois-

Lacs, Frédérick Michaud, a jeté 
une douche de réalisme sur les 
rêves de plus en plus atteigna-
bles des riverains. Il a précisé 
que l’obtention d’un décret du 
ministère de l’Environnement, 
du Développement durable et 
des Parcs ne se traduisait pas en 
un dragage rapide du bassin. Il a 
estimé à près d’un an la durée de 
la procédure avant que l’on voit 
apparaître les premières pelles 
à Saint-Rémi-de-Tingwick, As-
bestos et Tingwick.

«Il faut du temps pour monter 
les plans et devis et, comme c’est 
un projet de plus de 25 000 $, il 
faut aller en appel d’offres. Il 
faut aussi réserver la machine-
rie. Ce type d’équipement est 
plutôt rare», a signifié M. Mi-
chaud.

C’est donc dire que le minis-
tre Arcand devra adopter ra-
pidement le décret si l’on veut 
amorcer les travaux à l’automne 
2011. 

Point de non-retour
Selon certains, un nouveau 

report pourrait être fatal pour 
les Trois-Lacs.

«Tous les travaux effectués 
par les riverains semblent avoir 
stabilisé temporairement l’état 
du lac, mais on ne peut pas atten-
dre comme ça cinq ou dix ans. 
Il y a un point de non-retour et 
nous l’avons peut-être même déjà 
franchi», craint le directeur gé-
néral.


